JEUX OLYMPIQUES


Tokyo soupçonne un accord Sarkozy-Lula pour les JO
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Deux jours après l'échec de la candidature de Tokyo pour les JO d'été 2016, le gouverneur de la ville, Shintaro Ishihara, dénonce des accords passés selon lui en coulisse, notamment avec le président français.
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Le gouverneur de Tokyo, Shintaro Ishihara.(AFP)

Candidat malheureux à l'organisation des Jeux olympiques d'été en 2016, le Japon a dénoncé dimanche 4 octobre, par la voix du gouverneur de la ville de Tokyo, Shintaro Ishihara, "des forces invisibles" qui ont influencé le résultat final en faveur de Rio De Janeiro. "La présentation de Tokyo était bien meilleure que les autres" s'est défendu le gouverneur, alors que la capitale du Japon a été éliminée au deuxième tour vendredi lors du vote du Comité olympique international à Copenhague.



Les JO contre des rafales


Le gouverneur de Tokyo, qui avait défendu activement la candidature de sa ville, a estimé que les responsables sportifs nippons n'étaient pas assez rompus au fonctionnement interne du Comité international olympique (CIO). Il a affirmé que le président brésilien, Luiz Inacio Lula da Silva, avait fait des "promesses audacieuses" aux Africains, et a même cité Nicolas Sarkozy, accusant le président français d'avoir promis de soutenir la candidature de Rio si le Brésil achetait à la France des avions de chasse Rafale.



Un discours d'Obama "pour la forme"


Même s'il ne sait pas quel impact ont eu ces promesses, il a estimé qu'"elles semblent en violation des règles du CIO". "Cela fait partie du malaise que j'éprouve vis-à-vis du processus de candidature" a ajouté Shintaro Ishihara. Le gouverneur de Tokyo a également affirmé que la victoire de Rio serait le résultat d'une lutte interne entre l'ancien président du CIO, Juan Antonio Samaranch, qui défendait la candidature de Madrid, et son successeur Jacques Rogge qui voulait que les Jeux aillent dans une région du monde sans précédents. Le gouverneur de Tokyo, connu pour son franc-parler, a encore critiqué le discours du président américain Barack Obama, prononcé "pour la forme", et bien moins bon selon lui que celui du Premier ministre nippon "qui avait de la substance"

